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Résumé— Cet article examine  l’impact des 

économies d’agglomération sur le choix de la 

localisation des activités industrielles en Algérie. 

Nous avons, à cet effet, utilisé des données sur 

l’emploi, concernent le secteur industriel (NAP80), 

de la période allant de 2001 à 2012 [1,2,13]1. Les 

résultats  montrent que  les entreprises ont 

tendance à choisir des localisations dans le nord du 

territoire national, au motif  des  caractéristiques 

de la structure locale. Les wilayas de plus grande 

superficie ne sont pas diversifiées (non spécialisés) 

en terme d’activité industrielle, telles que Alger, 

Tizi ouzou ou Bejaia, ou peu spécialisées (peu 

diversifiées) comme Sétif et Annaba. Par ailleurs, 

les wilayas les plus riches en ressources naturelles 

sont plutôt spécialisées à fortement spécialisées. Le 

paradoxe est que ces dernières créent le moins 

d’emplois. En outre, le fait d'augmenter la taille 

d'une industrie (mesurée par le volume d'emplois 

créés) aurait comme impact de la répartir de façon 

plus égale entre les wilayas, c’est le cas de 

l’industrie agroalimentaire qui concerne plusieurs 

wilayas notamment celles de la région Est. 

Mots clefs—Concentration géographique des 

activités, Spécialisation Régionale,  indices, Algérie. 

 

 

I. Introduction 

Les questions de la localisation spatiale des 

activités économiques et humaines et des liens 

entre agglomération et croissance économique 

sont, aujourd’hui, au cœur de la nouvelle  

                                                           
1 Selon Henderson(1997) la période de temps 

nécessaire pour observer les effets externalités 

dynamiques serait d’environ 7 ans (donc de 2001 

2012 est une période largement  suffisante). 

 

 

 

Économie géographique.  Grâce aux travaux 

de Paul  Krugman (1991) et Becker et Murphy 

(1992) cette  partie de l’économie a connu un 

renouveau analytique considérable. Un point 

commun des différentes approches est que la 

croissance économique tend à se concentrer dans 

l’espace. Les conclusions de Hall et Jones 

(1999) vont dans ce sens: les nations à hauts 

revenus se regroupent autour de quelques centres 

industriels situés dans l’hémisphère nord, et la 

productivité par tête diminue à mesure que l’on 

s’éloigne de ces centres. Par ailleurs, il est 

montré que la présence d’importantes disparités 

régionales au sein d’un même pays renvoie à 

l’existence d’agglomérations à une autre échelle 

spatiale
2
. L’hétérogénéité de l’espace se traduit 

généralement par la répartition inégale des 

activités économiques sur le territoire. Ainsi la 

concentration géographique des agents 

économiques dans un lieu particulier, quel qu’en 

soit le motif, entraine la création d’un véritable 

centre de gravité pour le territoire considéré. À 

cet effet, la prise en compte de l’hétérogénéité 

des territoires en économie a permis d’enrichir 

notablement l’analyse des phénomènes 

économiques. À présent, il est admis que le 

territoire joue un rôle important dans la création 

                                                           
2L’agglomération reflète également l’existence de différents 
types de villes, comme en témoigne l’existence d’une 

hiérarchie urbaine stable au sein de la plupart des pays. Le 

regroupement des personnes et des activités en un lieu donné 
entraine non  seulement  un élargissement de la taille des 

marchés, mais également un réduction des couts de transport, 

ainsi que des gains de productivité en permettant  aux 
entreprises de bénéficier d’un bassin d’emploi spécifique et 

d’accroître leur flexibilité et leur capacité d’adaptation.. 

(Eaton et Eckstein 1997 ; Dobkins et Joannides 2000).  
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d’entreprises,la compétitivité entre entreprises, 

mais surtout il est un élément essentiel dans le 

choix de la localisation des agents économiques. 

En Algérie, les mutations économiques ont 

sensiblement modifié le paysage économique en 

particulier depuis les deux décennies passées, 

tant au niveau national qu’au niveau des régions 

et des wilayas.  Selon les résultats du 

Recensement Économique de 2011, près de deux 

entreprises sur trois sont implantées dans le nord 

de l’Algérie (soit 66,1% des 959 718 entités 

économiques recensées sur tout le territoire 

national) alors qu’une entreprise sur quatre est 

localisée dans les Hauts Plateaux. Par ailleurs, la 

région du grand Sud ne constitue que 8,9% des 

entreprises. La région du Nord, en particulier la 

région Nord-Centre, englobe donc le nombre le 

plus important d’entreprises. Alger est la wilaya 

qui regroupe le nombre le plus élevé 

d’entreprises, suivie par des wilayas du Nord 

comme Oran ou Tizi Ouzou.  

Dans ce contestel’évaluation de la  de 

concentration géographique  des activités  et la 

spécialisation régionale constituent  des  facteurs   

explicatifs   non seulement  dans le de la 

localisation des activités économiques mais 

intéressent, aussi   ,les pouvoirs  publics qui 

cherchent à attirer des investisseurs, à susciter le 

développement régional ou local et à connaître 

les nouveaux besoins des entreprises en matière 

de localisation  lors de  l’élaboration des 

politiques d’investissement adéquates.  

L’objectif de cet article est de déterminer 

comment les activités économiques sont 

spatialement concentrées ou dispersées en 

Algérie en utilisant les fondements théoriques et 

empiriques de la NEG. Nous  arborerons dans 

quelles mesures la structure industrielle locale 

peut engendrer une concentration géographique 

et comment ceci pourrait accroître les activités 

industrielles, au profit de quel secteur etde 

quelles wilayas. Aussi, il s’agit de voir si les 

évolutions de la spécialisation des activités 

conduisent à une spécialisation des wilayas. Il 

convient donc d’évaluer en premier lieu la 

spécialisation régionale et la concentration 

géographique par l’utilisation des indices 

retenus. Ainsi, nous essayons de montrer 

l’importance de ces facteurs d’organisation dans 

le choix de la localisation des activités 

économiques d’une part, et d’autre part 

d’apprécier   la relation  qui peut exister entre 

euxétant donné qu’ilssoient relativement 

proches, du moment qu’en général 

l’augmentation de la concentration d’un secteur 

dans une zone conduit souvent à l’augmentation 

de la spécialisation de celle-ci dans ce même 

secteur.Or, leurs diagnostics économiques restent 

suffisamment distincts pour nous autoriser à les 

aborder. Aussi,il sera question d’une application 

économétrique des données de panel avec une 

tendance pour expliquer l’évolution de la 

spécialisation régionale mesurée par les indices 

hirfendahl, Gini et Krugman. Nous présentons, 

ici,   l’essentiel des résultats obtenus. 

 

 

II. Méthodologie et Analyse des données 

 

Le champ d’analyse concerne le territoire 

Algérien, composée de 9 régions organisées 

administrativement en 48 wilayas (entités 

spatiales)[12]. 

La disponibilité des données concernant les 

projets d’investissement réalisés, de type spatio-

temporel, au niveau des entreprises, à savoir 

lesemplois créés,  le lieu de l’implantation de 

l’activité et les renseignements sur l’activité 

principale, nous ont permis de suivre  l’évolution 

de la spécialisation  régionale et la concentration 

géographique des activités économiques. Ces 

données ont permis aussi  de répondre à plusieurs 

questions à savoir  l’évaluation de la politique 

publique d’investissement (avantages fiscaux), le 

degré de concentration géographiques des 

activités qui reflètent la spécialisation régionale  

la diversité économique ainsi que  la 

concurrence([1],[2]). 

 

La principale variable utilisée dans le présent 

article  est l’emploi salarié des entreprises actives 

dans le secteur industriel, en respectant  la 

nomenclature NAP(80). 

Au total, nous avons obtenus les données de 

2109 entreprises sur une période relativement 

longue, allant de 2001 à 2012 et qui  portent sur 

onze branches industrielles.  

 

Il est à noter que l’évaluation empirique de cet 

impact est assez difficile à cerner car elle 

nécessite la disponibilité de données sur les 

individus (dans notre cas les wilayas) partant du 

nombre d’entreprises au niveau  de chaque 

wilaya, mais aussi des données sur l’emploi, la 

valeur ajoutée et la productivité de ces 

entreprises. 
 

 

III. Evaluation de la  concentration  

géographique et de la spécialisation 

 

Pour ce faire, plusieurs indices sont proposés 

dans la littérature, chacun présentant des 

avantages aussi bien que des inconvénients. Pour 

cette analyse, nous avons retenu:l’indice de 

Herfindahl, l’indice de Gini, l’indice de 
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Krugman et l’indice de spécificité (quotient de 

localisation).  
 

Le   poids de l’emploi dans le secteur par région  

 

 

Pour      j=secteur, branche j=1….n     

i=région,       i=1…..m. 

 

 

Eji= Emploi du secteur d’activité j dans la région i,  

 

Ei= Emploi total de la région i, 

 

Ej= Emploi du secteur d’activité j dans l’ensemble des 

régions (m), 

 

   E= Emploi total de l’ensemble des régions (m). 

 

 

𝒔𝒋𝒊
𝒔 Le poids de l’effectif salarié dans le secteur 

d’activité j de la région i parmi l’effectif totale de la 

région i.  

 

𝒔𝒋𝒊
𝒔 =  

𝑬𝒋𝒊

𝑬𝒊
=  

𝑬𝒋𝒊

 𝑬𝒋𝒊𝒋
 

 

𝑠𝑗𝑖
𝑐  Le poids de l’effectif salarié dans secteur d’activité 

j de la région i parmi l’effectif totale dans le secteur j. 

 

 

𝒔𝒋𝒊
𝒄 =

𝑬𝒋𝒊

𝑬𝒋
=

𝑬𝒋𝒊

 𝑬𝒋𝒊𝒊
 

 

 

sj Le poids du secteur d’activité j parmi les effectifs 

nationaux. 

𝑠𝑗 =
𝐸𝑗

𝐸
=  

 𝐸𝑗𝑖𝑖

  𝐸𝑗𝑖𝑖𝑗
 

 

si     Le poids de la région i dans les effectifs 

nationaux. 

 

𝒔𝒊 =
𝑬𝒊

𝑬
=  

 𝑬𝒋𝒊𝒋

  𝑬𝒋𝒊𝒊𝒋
 

 

Indice de Herfindahl, Gini et Krugman 

 

 

Les indices de Herfindahl, Gini et Krugman de 

concentration géographique et de spécialisation 

sont définis successivement.Les indices retenus 

pour mettre en évidence la concentration 

géographique d’un secteur peuvent être 

employés pour mesurer le degré de spécialisation 

d’une région, en intervertissant les rôles joués 

par les découpages sectoriels et géographiques. 

 

 

L’indice de Herfindahl  

 

L’indice de spécialisation de la région i est donné 

par
3
 : 

𝑯𝒊
𝒔 =   𝒔𝒋𝒊

𝒔  
𝟐

𝒋 Cet indice est de nouveau compris entre 

1/m et 1. 

­ Il vaut 1 quand un seul secteur est représenté dans la 

région i,  

 

­ et 1/m quand ils sont tous représentés de manière 

équitable. 

De la même manière, on définit l’indice de Herfindhal 

pour la concentration géographique comme suit: 

𝐻𝑗
𝑐 =   𝑠𝑗𝑖

𝑐  
2

𝑖 Cet indice est compris entre 1/m et 1. 

 

­ Il vaut 1 quand tous les effectifs du secteur sont 

concentrés dans une seule région et il est minimal 

quand les effectifs sont répartis équitablement entre les 

régions. 

 

L’indice  de Gini  

 
La spécialisation de la région i par l’indice de Gini: 

𝑮𝑰𝑵𝑰𝒊
𝒔 =  

𝟐

𝒏𝟐𝑹 
  𝛌𝒋 𝑹𝒋 − 𝑹  

𝒏

𝒋=𝟏

  

 

 Rj = 
𝑠𝑗𝑖
𝑠

𝑠𝑗
R = la moyenne du Rj pour les secteurs, 

 

 λj = la position du secteur j dans le classement du Rj 

(ordre croissant) 

 

 

La mesure de la concentration d’une région 

géographique par un indice de Gini correspond à la 

même logique :  

 

𝑮𝑰𝑵𝑰𝒋
𝒄 =  

𝟐

𝒎𝟐𝑪 
  𝛌𝒊 𝑪𝒊 − 𝑪  

𝒎

𝒊=𝟏

  

Dont Ci=
𝑠𝑗𝑖
𝑐

𝑠𝑖
m=le nombre des régions. C =la moyenne 

du Ci pour les régions. λi= la position de la région i 

dans le classement du Ci (ordre croissant). Plus 

l’indice de Gini de concentration est élevé, plus la 

concentration globale de l’emploi est importante. 

 

 

L’indice  de Krugman  

 

L’indice de krugman de spécialisation est donné par : 

 

DSRi=  𝑠𝑗𝑖
𝑠 − 𝑠𝑗  𝑗 De la même façon, on calcule 

l’indice de krugman pour la concentration :  

 

DCRj=  𝑠𝑗𝑖
𝑐 − 𝑠𝑖 𝑖  

 

 

 Le quotient de localisation (indice de 

spécificité) 

 

                                                           
3Andreea Iluzia Iacob & Tudorel Andrei «L’analyse de la 

concentration géographique du développement économique 

en Roumanie»,2006. 
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C’est un modèle d’estimation  qui compare le 

nombre d’emplois que compte une activité dans 

une région donnée à un ensemble de référence, 

soit, en général, l’emploi de l’activité dans tout le 

système étudié. 

L’avantage de ces méthodes indirectes tient à 

leur grande simplicité. Toutefois, les résultats 

qu’elles permettent d’obtenir doivent être traités 

avec la plus grande prudence car ce sont 

précisément des «estimations». 

 

Le quotient de localisation est donné par la 

formule suivante
4
 :  

 

 

Qji= 
 𝑬𝒋𝒊 𝑬𝒊  

 𝑬𝒋 𝑬  
= 

𝒔𝒋𝒊
𝒔

𝒔𝒋
    où  Qji= Quotient de localisation 

de la branche d’activité j dans la région i.  

 

La valeur du quotient exprime le degré de 

concentration de l’activité dans la région par 

rapport au territoire de référence (c’est pourquoi 

on parle aussi de quotient de concentration). Une 

valeur supérieure à 1 signifie une concentration 

plus que proportionnelle dans la région. Cette 

information est utile pour comparer la structure 

économique d’une région à celle d’autres 

ensembles territoriaux. 

Il est possible par ailleurs, de remplacer la 

variable «emploi» par d’autres indicateurs 

comme le nombre d’entreprises. 

 

 

IV. Évolution et croissance de l’emploi 

industriel en Algérie par wilaya 

 
Au cours de la période 2001-2012, tous les 

secteurs d’activité ont connu une hausse quant 

aux nombres d’emplois etd’entreprises créés. 

Cependant la croissance de l’emploi ou du 

nombre des entreprises créés durant la période 

considérée (voir tableau n° 1) dans l’espace ne 

renseigne pas sur l’importance de l’espace ni sur 

la présence d’externalités économiques de 

différents types, ainsi que  pour la concentration 

de l’emploi dans un secteur donné.Nous étalons 

donc les résultats empiriques de l’analyse sur la 

concentration de l’emploi dans les activités 

industrielles et l’utilisation des 

donnéesd’investissement et des indices[1]. 

 

 Nous présenterons d’abord les secteurs 

concentrés et les wilayas où se focalisent les 

secteurs en question. Pour ce faire, nous avons 

optés pour : l’’analyse et le choix de la variable 

d’emploi créée dans le domaine de l’activité 

industrielle en particulier et qui aide à déterminer 

                                                           
4Mario POLESE ;préf Jean PAELINCK«Economie urbaine 

et régionale : Logique spatiale des mutations économiques 

»,éditions economica, Paris,1994. 

le lieu exact de la localisation, d’une part ; 

d’autre part, la croissance de l’emploi et les 

nombres des entreprises nous permettent de 

mesurer l’importance de l’industrie pour 

l’ensemble du territoire national.  

Notons que le secteur industriel en Algérie est 

axé sur la transformation des matières premières 

locales et importées ainsi que les technologies 

relativement développées. 

Par ailleurs, en dehors du secteur Services et 

Administration publique,  l’industrie est 

considérée comme le seul secteur qui crée le plus 

d’emplois permanents. Cette activité constitue 

toujours l’un des piliers de l’économie eu égard 

aux dizaines de milliers d’emplois permanents, 

nonobstant sa contribution qui a diminué au fil 

du temps.  

Les pouvoirs publics doivent néanmoins faire 

face à la compétitivité externe qui menace 

l’activité au motif du degré de dépendance à 

l’étranger (par les approvisionnements) et mettre 

en œuvre des stratégies de développement plus 

adaptées (tableau n°1). 

 

Les secteurs industriels différents en premier lieu de 

par leurs nombres d’entreprises. Ainsi l’industrie 

agroalimentaire se caractérise par le plus grand nombre 

d’entreprises, soit un taux 161%, ce qui nous permet de 

déduire que l’entrée dans ce secteur est hautement 

compétitive et facile ou que la demande y croit plus 

rapidement. Quant à la branche « Eau et énergie » et 

« Industrie cuirs et chaussures », elles  créent le moins 

d’entreprises.  

 

Autrement dit, et en termes d’emplois créés, dans le 

cadre du dispositif d’investissement, il apparait que 

l’industrie agroalimentaire (161%),l’industrie de la 

sidérurgie (279%), ainsi que celledes cuirs et chaussures 

(93%) ont enregistré un taux de croissance considérable. 

Quant aux secteurs qui semblent moins intéressants en 

termes de nombre d’entreprises et d’emplois créés, ce 

sont ceux de l’Eau,de l’Energie, du Textile,  de la 

Bonneterie et de la Confection. En effet, la filière de 

l’industrie des textiles et les filières apparentées ont subi 

de plein fouet les conséquences de l’ouverture 

économique de l’Algérie à savoir la concurrence 

internationale, surtout chinoise, fortement compétitive, 

et qui a eu pour effet d’évincer l’industrie locale du 

marché national. L’organisation monopolistique 

(monopole naturel) du secteur de l’eau et de l’énergie, 

exclusivement appartenant au secteur public, n’a pas 

laissé place à une progression franche du nombre 

d’entreprises et par conséquent de l’emploiEn général, 

les secteurs ayant le plus d’entreprises affichent le  plus 

grand nombre d’employés. Les secteurs ayant le plus 

d’employés sont, par ordre d’importance : l’industrie 

agroalimentaire, l’industrie des Matériaux de 

construction, l’industrie chimique et du caoutchouc,  
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l’industrie du bois, liège, papiers et imprimerie, les 

Industries diverses et ce pour la période analytique de 

2001-2012. 

 

V. Analyse de la concentration et de la 

spécialisation  de l’emploi dans le 

secteur industriel. 

 

Cette analyse est basée exclusivement sur le secteur 

industriel et notre objectif est de déterminer la 

répartition des branches industrielles sur le territoire 

national
5
.Pour ce faire, nous avons calculé des indices 

de concentration et spécialisation et de spécificité. Dans 

ce sens de multiples indices proposés dans la littérature 

de spécialité, chacun présentant certains avantages ainsi 

que des désavantages. Effectivement les indices de 

concentration géographique et de spécialisation retenus
6
, 

à savoirHerfindahl, Gini et Krugmanssont souvent 

utilisées dans la littérature pour mettre en évidence la 

concentration géographique d’un secteur.Ces derniers 

peuvent être employés pour mesurer le degré de 

spécialisation d’une région, en intervertissant les rôles 

joués par les découpages sectoriels et géographiques. 

 

L’activité économique de l’Algérie est relativement 

diversifiée. Cette diversification confère un équilibre à 

son tissu productif. Toutefois, cela ne doit pas masquer 

la diversité des situations observées au sein des neuf 

régions et même entre les wilayas d’une même région. 

 

Sur le territoire, la distribution de l’emploi est, en 

effet, relativement inégale. Ainsi, certaines régions (ou 

wilayas) connaissent une concentration des emplois 

dans un petit nombre d’entreprises de grande taille ou 

encore dans des entreprises qui appartiennent toutes à la 

même branche d’activité. 

Parfois, une trop forte spécialisation ou une trop forte 

concentration des emplois peuvent devenir des facteurs 

de risque lorsqu’un retournement de marché ou un 

changement de stratégie viennent affecter le secteur 

concerné. 

Aussi, l’analyse menée permet d’identifier les 

branches industrielles dont l’emploi est particulièrement 

concentré dans les entreprises et sur le territoire afin de 

dégager les fragilités éventuelles des régions (ou 

wilayas). 

Les régions Nord-Centre et Nord-Ouest ont à peu 

près la même spécificité : Chimie, caoutchouc, 

plastique, industries agroalimentaires, industries des 

                                                           
5
Les wilayas de Tindouf, Tamanrasset et Tiaret sont 

exclues de l’analyse pour le manque d’information sur 

ces wilayas.  

6Andreea, Iluzia, Iacob etTudorel Andrei «L’analyse 

de la concentration géographique du développement 

économique en Roumanie»,2006. 

cuirs et chaussures et  industries textiles, bonneterie et 

confection. 

 

La diminution du quotient de localisation de la 

branche chimie, caoutchouc et plastique à Alger 

(Q=3,34 en 2001, 1,90 en 2012) s’explique par 

l’augmentation de ce  quotient dans des wilayas qui sont 

proches de la capitale comme Blida (Q=0,03 en 2001, 

Q= 1,03 en 2012) et Boumerd2s (Q=0,31 en 2001et 

Q=1,44 en 2010) due à des problèmes du foncier et à la 

non disponibilité des terrains industriels.Effectivement, 

cette  branche est très fortement réglementée, 

impliquant des dépenses d’investissements importantes. 

Ses entreprises se localisent dans des wilayas 

particulières, principalement Alger (Q=1,90), Blida 

(Q=1,03), Boumerd2s (Q=1,44), Oran (Q=0,21), Sétif 

(Q=1,36) à cause de la disponibilité de la main d’œuvre 

qualifiée dans ces wilayas.  Cette branche est une 

activité de pointe
7
.  

Le Grand-Sud et les Hauts Plateaux-Ouest sont 

fortement spécialisés en mines et carrières et en 

matériaux de construction, céramique et verre. 

L’industrie agroalimentaire, destinée essentiellement 

à la consommation humaine, est la branche qui crée le 

plus d’emplois. Les entreprises de cette branche se 

localisent un peu partout sur le territoire national à 

l’exception de trois régions : Haust Plateaux-Est, Sud-

est et Grand-Sud. 

 

En contraste, la branche eau et énergie est celle qui 

crée le moins d’emplois et elle est concentrée dans 

seulement deux régions :, celle des Hauts plateaux-Est 

et la région Sud-Est, plus précisément à Bordj Bou 

Arreridj (Q=1,66) et Ouargla (Q=1,61). Cette branche 

nécessite des grandes surfaces et des matières premières 

que l’on ne trouve pas partout comme le pétrole et le 

gaz. 

Les industries du bois, du liège, du papier et de 

l’imprimerie se concentrent dans seulement deux 

régions : Nord-Centre et Hauts Plateaux-Ouest, 

respectivement plus précisément à Tipaza (Q=0,66) et 

Saida (Q=1,86).La branche Industries textiles, 

bonneterie et confection a perdu beaucoup d’emplois 

entre 2001 et 2012. Cette branche comme évoquée plus 

haut est mise en difficulté par la 

concurrenceinternationale (tableau n°2). 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
7Les activités de pointe demandent unemain d’œuvre 

qualifiée, la maîtrise des processus de fabrication ainsi 

que des ressources scientifiques et technologiques. 
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TABLEAU1 

Quotient de localisation de l’industrie par région en 2012. 

 
Sources: réalisé à partir des données 

d’investissements ANDI  

A. Une concentration hétérogène des emplois 

dans les branches industrielles 

 
Nous présentons dans un premier temps les 

résultats des mesures de concentration pour les 

dix branches du secteur industrie. Selon le niveau 

global de concentration de l’emploi dans les 

entreprises, les branches peuvent être classées en 

quatre principaux groupes grâce à l’indice de 

Hirfindhal (tableau n°3). 

 

 
TABLEAU 3 

Concentration De L’emploi Dans Les Entreprises –Année 

2012 

 
 
 

Les branches dans lesquelles les emplois sont 
très dispersés entre les entreprises sont 
suivantes: mines et carrières, matériaux de 
construction, céramique, verre, industries 
diverses et industries agroalimentaires. Ces 
branches englobent un nombre important de 
petites entreprises, soit un taux de 58%. 
Les branches dans lesquelles les emplois sont 
peu concentrés entre les entreprises concernent 
les industries textiles, bonneterie et confection, 
industries du bois, liège, papier et imprimerie et 
les industries des cuirs et chaussures.Un niveau 
de concentration intermédiaire englobe surtout 
les branches de chimie, caoutchouc, plastique, 
les industries sidérurgique, métallique, 
mécanique et électrique.  

Dans ces deux branches, les plus grandes 

entreprises (une entreprise est considérée grande 

quand son effectifs est de 1 000 salariés et plus) 

constituent respectivement 54,47% et 34,51% 

des emplois de ces branchesfigure 1). Une 

fermeture d’entreprises peut fragiliser 

l’économie. 

Les industries des mines et des carrières sont 

implantées dans des endroits isolés, ce qui 

explique leur poids faible (2%) certes, toutefois 

elles existent presque dans toutes les wilayas.  

Concernant les Matériaux de construction 

(brique, carrelage …etc.), cette branche a connu 

une expansion accélérée du fait de la 

disponibilité de la matière première (argile), qui 

existe sur tout le territoire national et même au 

niveau du Sahara. De plus le programme de 

développement dans le domaine de la 

construction de logements et la réhabilitation des 

sites a incité les promoteurs à réaliser ces 

investissements (15%).Aussi, nous la retrouvons 

la même tendance dans l’industrie des 

céramiques (verre, faïence et transformation de 

verre pour divers usages, etc). 

 

Concernant les industries agroalimentaires 

(fabrication des pâtes, farine, semoule  boissons 

gazeuses), elles concernent les industries 

diverses qui ont été implantées dans des zones 

industrielles ou à la périphérie des villes 

urbaines, tel est le cas de la minoterie Moula et 

SPA SIM qui se trouvedans une zone à  

promouvoir   (36%)et où la branche la plus 

concentrée est celle de l’eau et del’énergie
8
. 

                                                           
8
Cette branche constituée  d’un petit nombre 

d’entreprises   de type Méga Projet,  production de 

l’électricité et dessalement de l’eau,est implantée 

dans des zones bien spécifiques,surtout avec la 

présence d’un main d’œuvre qualifiée, d’où le poids 

faible de la branche (0,25%). 
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Cette branche regroupe un petit nombre 

d’entreprises et l’emploi y est très concentré. 

Toute décision de restructuration ou de fermeture 

d’entreprises d’eau et énergie peut mettre en 

difficulté le fonctionnement de l’économie 

nationale.  

 

A travers les résultats obtenus, il en ressort 

qu’en général, les secteurs ayant le plus 

d’entreprises et d’emploissont des secteurs 

dispersés et les secteurs ayant moins  

d’entreprises et plus d’emplois sont très 

concentrés.   

 

B. La concentration des emplois dans les 

entreprises par région 

 
Les régions Sud-Ouest et celle du Grand-Sud, 

sont les plus dépendantes d’un nombre limité 

d’entreprises. En cas de fermeture ou de 

délocalisation des entreprises de ces régions, les 

difficultés pourraient être importantes puisque 

les opportunités de reclassement des salariés sur 

les régions sont plus limitées(plus l’indice 

Herfindahl est élevé et plus l’activité dans la 

région est concentrée) (Figure 1). 

 

 

Les Hauts Plateaux-Est et les Hauts Plateaux-

Centre forment un groupe de villes moyennes 

dont l’activité est particulièrement concentrée 

dans un nombre limité d’entreprises. 

Toutefois, le volume et la diversité des 

activités y sont plus élevés que dans les régions 

précédemment citées. La région d’emploi où 

l’activité est la moins concentrée est le Nord 

Centre. Cette région, en cas de fermeture ou de 

délocalisation d’une entreprise est à priori moins 

exposée que les autres aux difficultés de 

reclassement. Les plus grandes entreprises de ces 

régions emploient 14,12% des salariés totale et 

elles sont localisées à Bejaia et Alger. 

 

 

Fig 1 : Concentration des emplois dans les entreprises par 

région en 2012,réalisée  à partir des données 

d’investissements ANDI 

 

Les régions des Hauts Plateaux-Centre et 

Hauts Plateaux-Ouest peuvent être fragilisées en 

cas de difficultés sectorielles. Elles présentent la 

particularité d’être spécialisées et en ayant un 

emploi relativement dispersé. Les régions Sud-

Est, Nord-Est et les Hauts Plateaux-Est sont 

relativement atypiques. En effet, ces régions 

présentent une faible concentration de l’emploi à 

la fois entre les entreprises et entre les secteurs.  

 

VI. Évolution  de la spécialisation 

sectorielle en Algérie 

La spécialisation du territoire algérien tend 

vers la baisse. Les wilayas les plus spécialisées 

en 2001 auraient été renouvelées, en partie, par 

des activités plus diversifiées
9
ou auraient perdu 

de leur importance relative.  

La figure 1, nous permet d’observer que, 

pendant la période allant de 2001 à2010, la 

spécialisation a reculé dans les wilayas de Blida, 

B-B-Arreridj, Tizi-Ouzou, Sétif,  Boumerdes, en 

moyenne à un taux voisin de25% par an. 

D’autres wilayas ont  conservé leur structure de  

spécialisation, à savoir : Batna, Bejaia, Tlemcen, 

Tipaza, Constantine. Pour la wilaya d’Alger et  

celle d’Annaba, elles présentent une même 

tendance à la hausse de la spécialisation 

entre2001-2004 et une tendance à la baisse de 

2005 à 2010. Les autres wilayas ont gardé leur 

spécificité dans les domaines des activités 

existantes. 

 

Au regard de leur spécialisation sectorielle et 

de la concentration des emplois dans un petit 

nombre d’entreprises, la région qui semble être la 

plus exposée suite à une fermeture ou une 

délocalisation d’entreprises est celle du Grand-

Sud. L’emploi dans cette région est très 

concentré à la fois dans un nombre limité 

d’entreprises et dans un faible nombre de 

                                                           
9
Des promoteurs qui ont accumulé un capital dans le 

secteur de BTPH investissent dans le secteur industrie 

durant la première période, après quoi  ils ont orienté 

une partie de leur capital vers le secteur initial à cause  

de sa nouvelle  attractivité et ce, par le programme 

« un million de logements », et celui de l’autoroute Est 

–Ouest. 

Beaucoup des promoteurs préfèrent la stratégie de 

l’économie horizontale par la création de plusieurs 

entreprises dans plusieurs domaines, pour éviter  à 

l’avenir des risques imprévus liés l’instabilité 

politique, et aux modifications des textes juridiques 

d’une année à l’autre,  ou encore la concurrence 

imparfaite. 
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branches. Dans les régions Sud-ouest et Nord-

Ouest, l’emploi est concentré dans un nombre 

limité d’entreprises, mais la spécialisation 

sectorielle est moins prononcée.  

 

Les plus grandes entreprises de ces régions 

emploient 14,12% de la masse totale des salariés 

et celles-ci sont localisées à Bejaia et à Alger. 

Certaines wilayas comme Blida (G2001=0,56, 

G2010=0,35), Boumerdes (G2001=0,69, 

G201=0,55) attirent plus les activités nouvelles, 

ceci grâce  la  disponibilité du foncier. 

En revanche certaines wilayas ont connu une 

délocalisation de leurs activités au profit d’autres 

wilayas et parfois même elles ont subi un arrêt 

d’activités à l’instar de la wilaya deTizi-Ouzou.  

La baisse de la spécialisation dans la wilaya 

d’Alger peut être expliquée par la diversification 

des produits dans le même espace après 

aménagement du site, le cas des entreprises 

Sammettex, Dekorex et  Berber en est 

l’illustration. On observe de même un niveau de 

spécialisation constant dans la wilaya de Tipaza 

malgré la cession de l’investissement par 

certaines entreprises et le redressement fiscal 

dont a fait l’objet la SPA TONIC, suivi par une 

réorganisation. Durant cette période une seule 

entreprise a été créée, il s’agit en l’occurrence de 

la SARL Briqueterie Moderne dans  la 

Commune de Sidi Rached, laquelle emploie  plus 

de 300 salariés.  

La wilaya de Sétif a bénéficié de la 

disponibilité d’unemain d’œuvre qualifiée dans 

le domaine électronique existant au niveau de 

l’unité de production de Microordinateurs et 

montage de téléphones Mobile situé dans la 

commune d’El Alma, de marque Samsung, ce 

qui explique la délocalisation de l’activité de la 

wilaya de Bordj Bou Arreridj (entreprise UPAC 

Electronics détenue par le Groupe SAMHA)vers 

la wilaya de Sétif (suite à un changement de 

partenaire)
10

. 

Les wilayas de Batna,Khenchela et Oum El 

Bouaghi, en termes d'indice sont plus proches de 

l’unité.Ceci montre une forte concentration 

d’emplois  et ce par la présence  d’un nombre 

restreint d’entreprises qui emploient beaucoup 

des salariés dans les trois branches : production 

des agrégats, matériaux de construction, Chimie 

et plastique 

                                                           
10

Délocalisation de l’activité par le partenaire  

(SAMSUNG) indique  la présence de 

l’externalité de type MAR  (externalité 

d’information et technologique). Il est à noter 

que le groupe Samha emploie 1700 salariés 

contre 300 pour UPAC. 

 

Fig2  Évolution des indices de spécialisation sectorielle en 
Algérie 2001-2010,réalisée à partir de données ANDI (sur 

logiciel STATA) 

.  

L’emploi dans la wilaya de Relizane est 

très concentré par rapport au reste des wilayas  

de la région Nord-Ouest au vu des activités 

particulières existantes selon l’indice de 

Krugman (1,03 en 2012), occupant le  premier 

rang, suivie par la wilaya de Ain Temouchentet 

de Mascara, avec un indice  de Krug égal à 087 

et 0,70 respectivement.  

 

Les wilayas situées à la périphérie de  la 

capitale,à l’ouest d’Oran, ont enregistré une 

baisse de spécialisation au niveau de deux 

wilayas : Tlemcen (Krug=059 en 2012) et Sidi 

Bel Abbes (Gini=0,79, Krug = 0,96 en 2001et 

Gini=0,96, Krug = 0,56 en 2012) et une 

augmentation du niveau de spécialisation pour la 

wilaya de Mostaganem (Gini = 084 en 2001 et 

0,93 en 2012). 

Au niveau de cette région, nous distinguons 

deux type de concentrations d’emplois selon 

deux groupes de wilayas : Souk Ahras, El Taref, 

Jijel, Guelma et Mila, avec une forte 

spécialisation due au nombre d’entreprises 

relativement faible par rapport aux wilayas de 

Annaba, Skikda et Constantine qui ont pour leurs 

parts enregistré une concentration moyenne du 

fait de leur appartenance aux entreprises de 

grande envergure du secteur des activités 

chimiques  et  ISPAT Annaba. 

-2
-1

0
1

-2
-1

0
1

-2
-1

0
1

-2
-1

0
1

-2
-1

0
1

-2
-1

0
1

-2
-1

0
1

2000 2005 2010 2000 2005 2010 2000 2005 2010 2000 2005 2010

2000 2005 2010 2000 2005 2010 2000 2005 2010

Adrar Ain defla AinTemouchent Alger Annaba Batna Bechar

Bejaia Biskara Blida Bordj Bou Arreridj Bouira Boumerdes Chlef

Constantine Djelfa EL Bayadh El Oued El Taref Ghardaia Guelma

Jijel Khenchla Laghouat M'sila Mascara Medea Mila

Mostaganem Naama Oran Ouargla Oum El Bouaghi Relizane Saida

Setif Sidi bel Abbes Skikda Souk Ahras Tamanrasset Tebessa Tipaza

Tissemsilt Tizi Ouzou Tlemcen

lnkrugman lnhrf

lnginispe

anneeprod

Graphs by wilaya

User1
Typewritten Text
Copyright IPCO-2018
 ISSN 2356-5608

User1
Typewritten Text
International Journal of Economics & Strategic 
Management of Business Process(ESMB)
Vol.12 pp.21-32



En revanche, dans les régions Sud-ouest et 

Nord-Ouest, l’emploi est concentré dans un 

nombre limité d’entreprises, mais la 

spécialisation sectorielle est moins prononcée. 

Les régions des Haut Plateaux-Centre et Hauts 

Plateaux-Ouest peuvent être fragilisées en cas de 

difficultés sectorielles. Elles présentent la 

particularité d’être spécialisées en ayant un 

emploi relativement dispersé.Les régions Sud-

Est, Nord-est et les Haut Plateaux-Est sont 

relativement atypiques. Ces régions présentent

Une faible concentration de l’emploi à la fois 

entre les entreprises et entre les secteurs. La 

région dont l’emploi est le plus dispersé, à la fois 

entre les branches et entre les entreprises est la 

région Nord-Centre. Cette moindre exposition au 

risque ne signifie pas que ces espaces 

économiques ne rencontrent pas de difficultés. 

Mais cette région a logiquement plus de 

capacités de réaction que les autres régions 

d’emploi de l’Algérie, en cas de fermeture 

d’entreprises.Cette répartition inégale va 

engendrer des conséquences négatives sur 

l’économie Algérienne, vue la non prise  en 

compte  les déterminants de la décision de 

localisation dans la politique publique. 

VII. La  Similarité  Des Wilayas Selon La 

Spécialisation Sectorielle 

Le calcul de l’indice de Gini, deHerfindahl et 

deHirschman nous a permis de relever la 

particularité  de la wilaya de Béjaïa qui 

résidedans la présence d’une économie 

diversifiée et de forte concentration 

d’emplois,logés dans plusieurs activités 

diversifiées et d’une structure économique 

équilibrée grâce aux externalités produites par 

l’urbanisation. La wilaya d’Alger et la wilaya de 

Tizi-Ouzou ont l’avantage d’être caractérisées 

par un faible niveau de concentration d’emplois 

avec une quasi-absence de spécialisation en 

termes de secteurs d’activité.

 
Tableau 4 

Spécialisation sectorielle et 

concentration de l’emploi par Wilaya 

 
 

 
Le deuxième groupe est formé des wilayas 

de Ouargla, Blida, Ghardaïa B.B.A, Annaba, 

Boumerdes, Sétif, Tlemcen, Batna, M’Sila, 

Constantine, Bouira et Oran. Ce groupe est 

peu spécialisé, présente peu de concentration 

d’emplois etont une structure productive 

relativement équilibrée (externalité 

d’urbanisation). 
Le troisième groupe des wilayas est 

spécialisé mais présente un faible degré de 

concentration d’emplois. Il s’agit notamment 

des wilayas de Jijel, Tébessa, Tipaza, El-

Oued, Mostaganem, Ain Tmouchent, Skikda, 

Biskra, Oum El Bouaghi, Djelfa, Guelma et 

Chlef. 
Le  quatrième groupe réunit les wilayas de 

Khenchla, Naama, Saida, Ain delà, Bayadh, 

souk Aras, Bechar, Médéa, Laghouat, 

Tissemsilt, El Tarf et Adrar etbénéficie  des 

avantages liés à l’externalité de localisation.  

 

 

 

 

 

 

 

Spécialisation sectorielle (coefficient de Gini) 

 Région 
d'emploi  

Pas 
spécialis

ée 

(=<0,3)  

Peu spécialisée 
(0,3<GINIS<0,7)  

Spécialisée 
(0,7<GINIS

<1,1)  

Fortemen
t 

spécialisé

e (=>1,1)  

Concent

ration 

de 

l’empoi

s  au 

sens de 

herfinfh

al 

Peu 

concentrée 

(=<0,5)  

Alger, 

TiziOuz

ou 

Ouargla, Blida, 

Ghardaïa B.B.A, 

Annaba, 
Boumerdès, 

Sétif, Tlemcen, 

Batna, 
M’sila,Constanti

ne,  Brouira, 

Oran. 

Jijel, 

Tébessa, 

Tipaza, El 
Oued,Most

aganem 

Ain 
Temouchen

t, Skikda, 

Biskra, 
Oum El 

Bouaghi, 

Djelfa, 
Guelma. 

Chlef 

  

 Concentrée 

(=>0,5)  

Bejaia  Mascara, 

Relizane, 
Mila  

Saida, 

Ain defla, 
Khenchel

a, Naama, 

El 
BayadhS

oukAhras

, Bechar, 
Médéa,La

ghouat,Ti

ssemsilt, 

El Taref, 

Adrar. 
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VIII. Estimation économétrique et 

Analyse des résultats 

L’estimation économétrique de la 

spécialisation régionale et de la concentration 

géographique en données de panel  nous donne 

une idée sur le changement structurel durant 

lapériode d’étude. Dans ce sens, le modèle avec 

tendance est estimé pour chaque indice de 

spécialisation et concentration avec la méthode 

des moindres carrées (MCO) pour les données en 

panel, le Modèle à Effets Fixes (MEF) et le  

modèle à Effets Aléatoires (MEA). La mesure de 

la spécialisation au sens de troisindices  

(Hirfindhal, Krugman, Gini) a été réalisée. 

 

Pour les trois modèles estimés par la MCO, les 

résultats sont statiquement insignifiants au seuil 

de 5%. Par contre, ils sont significatifs pour les 

modèles à effets fixes et à effets aléatoires. Le 

test de Hausman est aussi appliqué pour 

déterminer si les estimateurs (coefficients) 

obtenus avec MEF et MEA sont statistiquement 

différents et il en résulte qu’il n’y a pas une 

différence entre les estimateurs parce que les 

valeurs sont identiques.  

De l’analyse des résultats estimés, nous 

pouvons observer que la spécialisation régionale 

a  diminuée, en moyenne, de 0,3% par année 

dans le cas de l’indice de Gini  et de 0.6% pour 

le cas de l’indice de Krugman. 

Par conséquent, nous pouvons déduire que 

spécialisation régionale  des activités n’a pas 

souffert d’une modification sensible dans le 

temps, ce qui confirme la disparité régionale en 

termes de création de la richesse et ce malgré  les 

flux d’entrée (nombres des entreprises créées) 

d’une année à l’autre. Cela indique que la chaine 

des activités nouvellement créés est de même 

nature. Cela confirme  l’impact de la structure 

industriel localeet que  la politique de 

développement des entreprises ne participe pas 

réellement dans la diversification des activités 

d’une manière suffisante.   

Pour contrer cela, les pouvoirs publics devront 

engager des politiques d’accompagnement  pour 

orienter les opérateurs économiques à choisir la 

localisation  et  introduire la spécialisation et la 

concentration comme critère  d’évaluation des 

avantages  octroyés  à travers le territoire afin de 

redonner à l’espace un équilibre. 

 

CONCLUSION 

En conclusion, les résultats empiriques par 

wilaya permettent de déduire que la région dont 

l’emploi est le plus dispersé, à la fois entre les 

branches et entre les entreprises est la région 

Nord-Centre. La moindre exposition au risque 

n’exclue pas des difficultés rencontrées par ces 

espaces économiques. Néanmoins, cette région a 

logiquement plus de capacités de réaction que les 

autres régions d’emploi de l’Algérie en cas de 

fermeture d’entreprises.  

L’estimation du modèle économétrique  en 

données de panel dans le  but   d’analyser 

l’évolution du degré de spécialisation régionale  

indique que la tendance de la spécialisation 

régionale n’a pas souffert des modifications 

importantes malgré l’effort des pouvoirs publics 

pour changer le paysage économique équilibré au 

long de toute la période d’étude en termes de 

proximité géographique et également en termes 

de la localisation des activités économiques. 
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Annexes 
 
 
 
 

TABLEAU 1 

Evolution de l’emploi et du nombre d’entreprises selon les branches industrielles (secteur économique hors 

hydrocarbures) 

 
Sources: construit à partir des données d’investissements ANDI  

 
 

 

 

Tableau 5 

Résultat économétrique du modèle avec tendance  en données de panel

 
 

La variable 

dépendante 

 

Indice   de Herfindhal 

 

Indice de Gini 

 

Indice de Krugman 

Méthodes 

d’estimations  
MCO  MEF  MEA MCO  MEF MEA  MCO  MEF MEA 

Constante 
-7.126 -7.126 -7.126 12.957 12.2957 12.957 31.718 31.513 31.718 

(5.85) (365) (365) (536) (5.146) (.1469) (1.411) (0.935) (0.935) 

 

La tendance 

 

0.0035 

 

0.0035 

 

0.0035 

 

-0.0632 

 

-.00632 
-0.0063 

 

-0.0156 

 

-0.0156 

 

0.0156 

(.0029) (.0011) (.0011) (.0054) (0056) (.0025) (.1654) (.0054) (.0054) 

La probabilité 

de statistique.     

P>|t|        

 

0.219 

 

0.004 

 

0.008 

 

0.54 

 

0.018 

 

0.014 

 

0.065 

 

0.007 

 

0.004 

 

Observations 

 

405 

 

405 

 

405 

 

405 

 

405 

 

405 

 

405 

 

405 

 

405 

Nombre de 

groupe 
45 45 45 405 45 45 45 45 45 

MCO pour les données en panel le test WHITE – écarts-type consistants & covariance 

Dans les parenthèses  on donne l’écart -types des paramètres 

Seuil de signification   5% 

Source : réalisé à partir des données d’investissement

ANDI (logiciel stata)

 

User1
Typewritten Text
Copyright IPCO-2018
 ISSN 2356-5608

User1
Typewritten Text
International Journal of Economics & Strategic 
Management of Business Process(ESMB)
Vol.12 pp.21-32




